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G III- NOTES D*ETUDES 
BT S2R..ÜNS.

3- SSRüONS, N* 277

MUI& DE MARIE, N°1

Notre Dame de Dijon- 1867 
Llois de Marie 

ïIOIS DS Ï4ARIÏÏ 

1.

LE CULTE DS 1ÏAHIE (a)

Ses racines dans le Coeur de Dieu.

Non est bonum, esse 
hotainem solu i < en. 3,18.

...Doue creavit... 
ad imaginer?! similitudlnis suae.

Sap• 3,33» 
Dieu a créé à son 

image et à sa ressemblance.

L’Eglise (b) est admirable dans toutes ses 
institutions. Epouse et ..ère, dévouée à le fois et aux 
volontés de l’unique Epoux qui est Jésus-Christ et au 

(a) phrase barrée:) ...dans le plan de Dieu.

(b: phrase barrée:) L’Eglise est admirable en tout ce 
qu’elle inspire. Catholique, et dès lors la ère de tous 
elle a toujours de nouvelles industries pour travailler 
au bonheur de tous ses enfants, en même temps
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-ntroUï»unS«tni*n*? qui 8Ont leB 1101,1108» trait d’union 
a“in!ustXî ni, 0118 R a*111*/ tout°8 EOrt’s enfante* et à l’Epoux le coeur de ses
i^nnSnî ™ -P * «observer aux enfants, même coupables, 
i’es? bien 1??/® f?JnS •l’iïlduL OnC9 de 8011 **<*«• ;t 
deux o ‘“GiUeure manière de se dévouer à tous
, Tî e-- ®st—il rien qui soit plus agréable au coeur

<1U0 dQ lui SQUV0r 00B &ies pour lesquelles il
u-iTîf ',^2niS&ns î* dont 11 a dit: koB délices sont d’ha- 
bxtoi avec ^eG Qnf&nts des horaaesi it est-il rien qui 
puisse .lieux rendre les hommes heureux que leur union 
/de les unir/ à Jésus-Christ!...

;t c’est pourquoi l’Eglise y travaille sans 
cesse de toutes les manières. Et parce qu’elle est 
catholique, elle aime tous les hooaes et n’en oublie au­
cun dans son amour. C’est ainsi qu’elle a ses mission­
naires dans las populations encore idolâtres, encore as­
sises..., et qu’elle en a aussi dans les populations chré­
tiennes.

C’est ainsi que dans les populations chrétien­
nes, elle a presque successivement deux sortes de pré­
dications presque simultanées, qui toutes deux s’adres­
sent à toutes les âmes pour les amener à Dieu; l’une d’el­
les est plus particulièremant destinée aux ânes négli­
gentes où coupables; mis les âiaee pieuses y puisent aus­
si leur aliment; l’autre, plus spécialement consacrée 
aux âmes pieuses, mais non toutefois sans que los âmes 
moins ferventes ou raêüe criminelles n’y puissent trouver 
leur nourriture ou leur remède. Les premières sont les 
stations de Carême; les deuxièmes celles du liois de Ma­
rie.

Je me conformerai donc à 1* ï-sprit de l’Eglise, 
et m’adresserai de préférence aux âmes déjà pieuses, 
ïî'attendez pas de moi de longs discours travaillés, ni 
des périodes arrondies (a), vous en seriez fatigués sans 
doute et moi aussi; vous venez entendre parler de votre 
aère et quand on parle d’une mère on parle de 1’abondan­
ce du coeur; des Instructions, de simples méditations 
approfondies mais sans apprêt, où le coeur ait plus de 
place que l’art, des principes solides d’où noue ferons 
jaillir pour vos âmes quelques conclusions pratiques, 
e’ost tout ce que nous permet do vous présenter, cette 
année, le peu de jours qui ont séparé nos prédications 

(a: phrase barrée:) ...et disposées avec art,...
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ôuo do celles que nous inau urona aujourd’hui, (a)

Culte dn S0ra 1G but do nos agitations? le
■ laa en rp^rfl^011 ra8!îrd do Dieu, an regard do nous-ud- 
vwroL aSsl nn ®°S r91ati0Iis oWlBées avec Dieu- Mous 
devons- (bj^ °9 nous etit arie ot ce que noua lui

-noT-i^ viorco bônie, donnez à ms lèvrss Indignes 
de parler dignement de vos grandeurs, iïous vous le de­
mandons tous ensemble. Dignara .je laudare, Virgo sacra- 
ta. (c)

Dieu a fait toutes choses sur un raê.w plan et 
ce plan c’est lui-même. Gomme il est à la fois 1* archi­
tecte et l’ouvrier, il est aussi le ty e sur lequel il 
façonne ses ouvrages, étudions donc ensemble ce type é- 
ternel de toutes choses et nous rechercherons ensuite 
cornent lo culte de Larie se rattache à cet idéal, et 
quelle place il occupe dans le plan de Dieu, (d)

I.

Dieu est Un, Biais il est amour, selon lu pa­
role profonde de S. Jean- Deus oharitas est- S’il est 
amour il n’est pas seul, car à quoi bon l’amour quand

I ---- -------------------- ---- --------
(a: variante:) aussi bien alors même que J'eusse voulu 
vous parler avec art je ne l’aurais pas pu, trop peu 
de Jours ont séparé nos prédications de carène de celles 
que nous Inaugurons aujourd’hui.

Racines du Culte de marie- nous chercherons
1. Dans le plan de Dieu d’abord

II. Dans las besoins de l’home
III. Dans les relations de l’homme à Dieu
(b: phrases barrées:)...étudié dans le plan général des 
oeuvres de Dieu, dans ses harmonieuses relations avec 
nos propres besoins, et nos devoirs envers Dieu.
...étudié dans ses rapports avec Dieu et avec nous-mêmes, 
üe qu’elle nous est et ce que nous lui devons.

(c: phrase barrée:) Mous allons étudier ce soir quêlle 
ulace occupe dans le plan de Dieu 1© Culte ce ,.arie.
(d: notes marginales barrées:) Le coeur ne veut que ce 
que lui marque l’intelligence. Xr”~vX
La femme obéit au mari. /$*'

/S' •! !:

v ■ 
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nhovni ^0U ?et “M® il n’est pas eouI. Je ne
oè 8 Vou? eXi li(iuor °e mystère, d’abord par-

°ot im ^stère, et qu’ensuite ce n'est pas le
. VL ?oe^ parler. .Je me contenta donc de poser ce fait, 
dont la roi nous donne une forae assurance:

, Dieu est un, mais de son sein éternellement 
roconu 11 produit éternelle ient deux personnes divines: 
Le Verbe et l'Esprit Saint ou l’amour.

Le Verbe est l’expression de la pensée de Dieu, 
sa représentation fidèle, et parce qu’en Dieu l’intelli­
gence et l’être sont une même chose (s.Th.l.q.3.u.4. et 
q.l4.a.4) il s’ensuit que le Verbe est la reproduction 

ï' :tre } .e Lo dit L. : „ul: l’i- 
®age du Dieu invisible,... la splendeur de sa gloire, la 
figure de sa substance- Qui est imgo Del invisibilia 
(Col.1,15.) splendor gloriae et figura substantiue ejus 
U :'obr.l,3 .j ; ou eoi-ima le Sage iLmût .:.it avc-it lui: 1'6- 
«îanation /effusion/ toute pure de la clarté du Dieu tout 
puissant, l'éclat de la lumière éternelle, le miroir sans 
tache de la majesté de Dieu, l’image de sa toute perfec­
tion...- emnatio quaedam est claritatis uanipotentis 
Del sincera... Candor est onia lucis aeternae, et spécu­
lum sine taacula Dei majestatis, et imago bonitatis il- 
lius. (Sap. 7,25.26).

Imago Dei- L'image substantielle de Dieu, tel 
est le Verbe divin.

L’Esprit Saint ou l'Amour est Dieu lui aussi, 
mais parce qu'il procède de Dieu d'une autre toanière, 
les Docteurs ne disent pas de lui comme du Verbe qu’il 
est l’image du Père, bien qu’ils affirment qu’il en est 
la ressemblance/~Dicenduta est quod... Spiritus Sancti 
licet accipiat speciem simileci ’atris, non dicitur i- 
iiiago.. « ( 1.q.35. art.â.ûj (b).

OOiuae une parole parfaite est la parfaite ex- 
pression, la parfaite image, de l’intelligence d’où elle 

(a: phrase barrée:) . ..lù où il n’y a qu’une seule per­
sonne»
(b: phrases barrées:) L’Esprit Saint n'est pas la copie 
de Dieu est la ressemblance de Dieu, il l'imite, il opère.

La Verbe est l'ioa ..e, la copie de Dieu.
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tieîîe? alnEi 1C V°rbe 08t de Dieu, substan­

ce la uenaéa^S n< &ii?î n 0Bt paB lul 1’’ 'ression 
de Jlou» 11 9st 1e fruit do sa volonté, il 

oom is „t *** 9n 00 s9ns est sa ^eBsemblance, 
eoam® tout amour ressemble à la volonté d’où il émane.

. T®1}®» sont les opérations, les productions
?? DJ®“.en lui^iae. Or, ce qu’il fait en lui-même, il 
1 a fo.it aussi hors do lui, d’une manière mollis parfaite.

lions quittons maintenant l’ordre divin pour 
entrer dans l’ordre créé, nous avons vu en Dieu l’éter­
nel prototype de toutes choses, nous allons en étudier 
maintenant les imitations /reproductions/ créées, et 
pour ne pas nous perdre en des considérations trop mul­
tipliées nous (b) n’arrêterons nos regards sur qu’une 
seule, mis l’une des plus belles créatures sorties de 
la main de Dieu, celle qui nous toucha de plus près: 
1 * home.

Quand Dieu voulut créer l’hosae il prononça 
cette grande parole si souvent répétée et trop rarement 
comprise: «Faisons l’hom» selon notre image et notre 
ressemblance” (Gen.1,36) (c)
«r; wt. -.^1'... i rarga. -^r M«vcK^a.<s>TOP

(a: phrase barrée: ).. .l’image de Dieu mais sa ressemblan­
ce...
(b: phrase barrée:)...prendrons pour sujet de notre étu­
de seulement les deux plus belles l’Ange et l’hom­
me.
(o: texte barré:) ît c’est pourquoi il nous a fait âme 
ot corps. Les Interprètes sacrés sont unanimes à faire 
l’application de cette parole à l’âme de l’homme ot par­
ce que l’âme de l’hoimae et l’Ange sont de même nature, 
ce Que nous pouvons dire de l’une doit se dire également 
de l’autre.

Faisons l’homme à notre image et à notre ressemblan­
ce. Qu’est-ce dire? sinon que Dieu ayant déjà produit 
en lui-même son image et sa ressemblance qui nè font 
qu’un avec lui, u voulu créer de même hors de lui comme 
son image et sa ressemblances son Verbe et son Esprit, 
et qu’il put ainsi attirer à lui (après l’avoir produit 
hors de lui) et ne plus faire qu’un avec lui.

Et en effet, voyez: Qja’est-oe que l’ange et qu’est- 
ce que nos âmes?
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L ii.iïig® (J© Dieu c’est le Verbe,

rwi-Hni. „ 8prV ?‘int n’est pas l’ima{ o deBeu à promènent 
dît" f* «nH+Viattribué qu’au Verbe nous l’avons 
de Dieu Prlt ^»“int est la ressemblance substantielle

- ü était donc dire en d’autres ternes: faisons
1 homme sur lu copie du Fils et de l’Esprit: faisons 
lo /eroe ot Amour. Et ainsi Dieu créa l’homme à son rao- 
a oie, il dota son âa d’intelligence et d’amour.

pour P*ési4ar à sa vie matérielle il éta­
blit dans son corps deux organes spéciaux,l’un siège 
principal de l’intelligence, l’autre siège principal de 
l’amour: la tâte et le oœtir.

Voilà donc devant nous l’idéal éternel. Dieu 
produisant incessamment en lui-même le Verbe ©t l’Amour.

Et en face de Dieu comme deux miroirs inégaux 
le reproduisant chacun à leur manière:

L’âme humaine avec ses deux facultés fondamen­
tales d’intelligence et de volonté.

Le corps humain avec ses deux organes essen­
tiels: la tâte et le coeur.

Et ce que nous admirons dans l’homme nous le 
pourrions admirer de même, quoique d’une façon plus 
grossière et moins distinct©, dans boutes les choses 
créées, toutes les oeuvres de Dieu sont empreintes plus 
ou moins de ce double cachet, de ce double sceau de la 
divinité. Toutes les créatures sont en cela, sinon des 
copies fidèles, au moins des vestiges de Dieu.

Liais tout n’ost pas dit: Ce que nous avons ad­
miré dans l’homme il nous faut le voir maintenant dans 
l’humanité.

Quand il eut créé l’homme, Dieu dit encore: 
”11 n’est pas bon que l’homme soit seul. Faisons lui un 
aide qui lui soit semblable. Et il créa la femme. Et (a) 
àinsi ce que sont en Dieu le Verbe st l’amour, dans 

avait déjà fait i’â-(a: phrase barrée:) Dieu, comme il
me et le corps humain, Dieu créa Inhumanité à son modèle;
il la fit homme et femme
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aôrns 1 ‘Intelligence et la volonté, dans la
dSa °?0Ur» I’ho-8 9t la f®*™» 1® "ont
t AiBSi Dieu flt 1 humilité à son modèle.

iV?®."/? ™,Æbe‘Proc de satdeaent du ère, tandis que 
(L 4PVÎLPr°C!d® à foie et Û9 at du Verbe, de
?î îAi fut crâé par lu de üieU H9ul« iftis

“ d^t son existance ù la fois à l’homme d’où la 
substance de son corps fut tirée et à Dieu qui de cet- 
n<3 âaeStanC° 9n i’0I’i:aa son corps et dans ce corps mit u-

* • # Xi humanité devint ainsi comme une copie da la 
.^1’ ko Verbe et 1’ Esprit Suint sont tous deux la 

divinise, et cependant ils sont des personnes distinctes.

L’homme et la famé sont tous doux l’humanité 
et cependant ils sont des personnes distinctes.

Le Verbe est parfait, Il aime aussi bien que 
l’Esprit Saint et cependant, en vertu même de son ori­
gine, il est l’image, la figure, l’expression de l’in­
telligence du Père.

L’Esprit Saint comprend, comme le Verbe, et 
cependant en vertu même de son origine il n’est pas com­
me le Verbe l’expression de l’intelligence de Dieu, il 
est la traduction de son amour.

De même dans l’huiaanité.

L’homme et la femme sont tous deux des êtres 
complets.

L’homme a donc reçu de Dieu le don d’aimer et 
la femme l’intelligence, et toutefois en vertu des dons 
que Dieu leur a communiqués à l’origine, l’homme est 
plus particulièrement l’expression de l’intelligence et 
la femme de 1’Amour.

L’homme est la tête de l’humanité; la femme 
en est le coeur.

L’homme (s’il m’est permis d’appliquer aux 
choses créées, les noms et les attributs de Dieu) l’hom­
me c’est le Verbe, c’est la copie, la miniature du Ver­
be. La femme, c'est l’amour, c’est la copie, la minia­
ture de l’Esprit, de l’amour de Dieu.

ç’est là du moins, le rôle et la mission qu 
leur a assignés la Providence. Tel est le plan de Dieu.
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h- 5arce que le Verbe est l’image de Dieu et
l*ho£e- vïï T gloire, de mêw doit-il en être de 
1,?°-^“ l^<Lek.fcaorlü poj ost. L’home est

Gloire de Dieu dit l’Apôtre (1.Cor. 11,7). 
p2&£îîn0Z~VOUE ®ainteuant votre crise, ô homes, es 

V0US ‘IU* loln âe glorifier Dieu et de le repro-
V2B a?te£? vos paroles dépensez la majeure 

partie de votre jeunesse et de votre vie à le blasuhé- 
ner, a 1 outrager; qui souillez et dégradez son image en 
vous, par toutes sortes d’indignités et d’infâmies, lui 
qui vous av^it dit:"fioyez saints, parce que je suis saint” 
et que vous devez être raon image.

Et de même parce que l’Esprit est le lien d’a­
mour qui rattache le Verbe de Dieu et Dieu le -ère au 
Verbe, de même le rôle de la femme ici-bas est de ratta­
cher l’honneàDieu et Dieu à l’homme, de leur servir d*in­
termédiaire et de lien.... De là votre gloire immortelle 
ô saintes femmes qui avez compris votre mission et l’avez 
saintement remplie: Cécile, «Ionique, Elisabeth, Jeanne 
de Chantal, et vous toutes qui dans les temps anciens a- 
vaz mérité le nom glorieux de mères de 1*Eglise, et vous 
encore, Vierges du Seigneur, si nombreuses même en ce 
siècle de prosaïsme /indifférence/ et de corruption. 0 
Filles de 1’Eglise,/vous/ (a) vraies disciples de l’Es­
prit Saint, puisque votre vie si pure se dépense toute 
entière à amener Dieu dans les âmes et les âmes à Dieu.

Liais aussi comprenez votre faute et votre mal­
heur, ô femmes légères et mondaines qui, reniant votre 
sainte mission, faites servir les dons que Dieu vous a 
faits à détourner de lui dos âmes ou qui seulement, au 
lieu de vous dépenser pour les âmes et pour Dieu, menez 
uno vie égoïste, ne vous occupant que de vous, ne tra­
vaillant que pour vous-mêmes.

Ah! il sera terrible le oompto que vous aurez 
à rendre un jour; alors que vous serez jugées non seule­
ment sur le mal que vous aurez fait mais encore sur tout 
le bien que vous étiez appelées à faire et que par un fol 
amour de vous-mêmes, vous aurez négligé!...

II.

mais il est temps d’arriver au culte de iarie

droit(a: phrase barrée:)...qu’on pourrait nommer à bon 
les Filles..
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et de tirer une conclusion: (a)

oeuvTnc. osï lui” Aae !• éternel prototype de ses 
en delhnZ« n •1 an ainsi opère-t-il
lurelînp ^x^î ^ala est vrai des simples choses na- 
dÏ^SU? distance Infinie qui les sépare de
JS’’ P1^- forte raison doit-il en être ainsi des 
nature qui tionnant 10 ^iiliou entre laÏp^ hhL?1 1 si 10 S3O10il fait descendre sa lumiè­re jusqu au sol que nous foulons aux pieds,à plus for- 
tauï«iS2î ”clairer l’atmosphère qui nous on-
voure, et s étend entre lui et nous, (b)

. 1»& Religion est (c) corne 1*atmosphère qui
,, T1Vi’e les Mies et par laquelle arrivent jusnu’à 

elle las rayons de l’Eternelle Vérité.

L’Eglise, c’est la société des Âmes vivant 
dans cette atmosphère religieuse, (d)

Donc j ce que nous avons admiré dans l’humanité, 
ee double cachet, cette double représentation de Dieu, 
nous devons la retrouver aussi et à plus forte raison, 
dans la religion, dans l’Eglise.

Nous avons vu dans l’&ue humaine le reflet du 
Verbe et de l’Aaour divin. Où sont-ils dans la reli­
gion?

Dans le corps de 1*Eglise où est la tête, où 
est le coeur?

Jt Verbua oaro faotwa est. Et le Verbe s’est

(b: texte barré:) Ce que nous avons constaté dans l’â­
me et dans le corps humain, ce que nous avons admiré 
dans l’humanité, ce double sceau, cette double repré­
sentation de Dieu, nous devons donc la retrouver aussi 
dans la religion, dans l’Bglise.
(c: phrase barrée: ).. .le lien qui rattache les homes 
à Dieu..•
(d: texte barré:) Où donc voyons-nous dans la religion 
la reproduction du Verbe et de l’amour divin, et dans 
le corps de 1’Eglise quelle est la tête et quel est le 
coeur?

(a) A partir de ce point, il existe une première ré­
daction, dont le texte se trouvera à la fin du sermon. 
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ï?i0i la C’est le Verbe de Dieu 
hnt"dZ r3Vêtant notre humanité et réalisant aine! le 
de nîeu î, ï?liF\°nî î?lior Diou à Le Verbî

-asu fait chair; 1'homme-Dieu, Jésus, voilà la tête 
siae Tcol^i ifâ)&liS9* Ipsa ®Bt oaj)Ut c°rporis Eoole-

Mais il n’est pas bon que l’howe soit seul, 
vous n ayez pas oublié la parole divine. Bon est bonui 
us se hominem solum, et, bien quo le Christ eut arnple- 
üônt suffi a tout, puisqu’il est Dieu, il n’a pas vou­
lu déroger à ce plan primitif, dont le type et l’idé­
al est en Dieu marna,- il a voulu s'adjoindre un aide 
qui lui ressemblât autant qu’il est possible à une 
simple créature de ressembler à Dieu- Et cot aide, quel 
est-il, vous le devinez: c'est Marie!

Jésus, o’est le Verbe de Dieu revêtent l'appa- 
rence de l’homme. Marie- c’est la femme revêtant lu di­
vinité si J’ose dire ainsi, c’est cette femme que le 
Prophète du Testament nouveau nous représente ayant la 
lune sous les pieds, c'est à dire élevée au-dessus de 
toutes les choses terrestres ot créées, et corne revê­
tue du soleil, c'est à dire de la divinité- .hlier agio­
ta sole (Ap. 12,1),figure hardie qus six siècles d’a­
vance nous avait été expliquée par lo Prophète Jérémie: 
Le Seigneur, s*écriait-il, va créer une nouveauté sur 
la terre- Creavit Dominus novum super terram: Faenlna 
circumdabit viruza- La femme par excellence (la femme 
Vierge) eue oindra l’homme parfait(l’homme Dieu)- Com­
me un globe de cristal qui entourerait le soleil, elle 
1’environnera de sa chair virginale, et elle sera elle 
même environnée et comme revêtue de sa splendeur- Mu­
ller amicta sole. Voilà la femme revêtue du soleil.

Faemina circumdabit virum- Faemina...virua- 
Voilà 1* homme et voilà la femme que nous cherchions 
dans la Religion et dans l’église. C’est la Vierge Mè­
re et 1‘home-Dieu.- C’est Jésus et Marie-

Jésus- Voilà le Verbe- Marie, voilà 1'Amour.
Jésus- voilà la tête du corps de l’Eglise- 

Marie voilà le coeur que Jésus nous a donné.

Il n’est pas bon que 1’homme soit seul, Marie 
■p-nj 1 ft l’aide que Jésus s’est donnée et dont il a fait 
sa ooopératriee dans le grand oeuvre qu'il a accompli 
sur la terre.

Ouvrez plutôt les Evangiles /la Sainte Ecriture/



53

et lisez, et dites-moi ai 
Marie à côté de Jésus- vous n’y voyez pas partout

«on snui nrS 60 chair- Marie est avec Dieu son seul coopéruteur.

1a ?ur la t0rrQ” c’est dans les bras etsur i« sein de Marie.

... P à son Père au jour de la ’résenta-
tion- e est en société de Marie. Et tuan ipsius animam 
pertransibit gladiue, dit à Marie le saint vieillard -

„ II souffre pour nos péchés- tuœie reçoit en 
son ane le contrecoup de ses douleurs.

Il est au Calvaire, il est crucifié- Lïarie est 
debout a ses côtés, aux pieds de le. croix.

Il meurt, et en mourant il nous donne Marie, 
et c’est Marie qui reçoit son cadavre, et l’ensevelit.(a)

Et enfin après sa résurrection et son Ascen­
sion- je retrouve encore, 00.22e pendant, la résurrection 
et l’Assomption de 4irie.

Et maintenant qu’il est au ciel et gouverne 
l’Eglise- Ego autem consti tutus sum rex ab eo super fîion 
montera sanetwa ejus- lîarie est à ses côtés corne une 
reine- Adstitit Regina a dextris tels, partageant sa 
récompense comme elle a partagé ses labeurs, assistant 
à son trône comme elle assistait à sa croix, régnant a- 
vec lui eut les homes corne elle les a rachetés avec 
lui.

J’ai fini. J’en ai dit assez, .es ©rères, 
pour vous montrer la convenance et si j’ose le dire la 
nécessité morale du culte de Marie dans le plan de Dieujfb)

En Dieu, type éternel, le Verbe et l’Esprit 
Saint,

Dans l’ême de l’homme, deux facultés fondamen­
tales, l’intelligence et la volonté.

(a:phrase barrée:) Il ressuscite et il s’élève au Ciel-
(b: note marginale:) Quelles racines le culte de Marie 
plon«e dans les desseins de la Providence et quelle pla­
ce il occupe dans l’harmonie du plan de Dieu. 
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têt O Ai ifDr»B son corps, deux organes •asôntlels, la 
tête et le ooeur, dans notre corps, (a)

L’horr. ifl fariüle, dans l’humunito, deux bases:1. nomme et la femme.

dans la religion: Jésus et arie, l’hom- ae-hieu, la femme par excellence, (b)

4. 4 • représentent le Verbe de Dieu- Karie.
toute Imprégnée de 1’ L'sprit Saint»

Jésus, tête du Christianisme, et en choisissant 
harie pour son aide Jésus a voulu que Marie en soit com­
me le coeur#

0 Vierge bénie, Je comprends maintenant et l’a- 
charnement que mettent nos ennemis à vous attaquer et 
1’acharnement plus grand encore que l’Lglise et tous les 
chrétiens ont toujours mis à voue défendre et à vous ai­
mer. G8 est que vous attaquer c’est nous blesser au coeur.

hais nous, chrétiens, ne nous laissons pas 
tromper et ballotter à tous vents de doctrines. Nous a- 
vons, pour reconnaître la vérité de l’erreur, deux pier­
res de touche infaillibles.

foutes les foie que vous vous trouverez en pré­
sence- des religions passées u des prétendues religions 
nouvelles, voyez si Jésus, l’Home-Dieu en est la tête, 
et s’il n’y est pas, rejetoz-la sans autre examen, c’est 
une religion fausse,, déraisonnable, s-ns têts.

ht toutes les fois qu’on vous présentera un 
Christianisme où ne sera pas le culte de ?iarie, rejetez 
le de même, ce n’est pas celui que Jésus a fondé, il doit 
périr, c’est un Christianisme incomplet, tronqué, la tête 
y est, mais le coeur manque; il va tomber infailliblement 
en dissolution, ce ne sera bientôt plus qu’un cadavre.

Pas de vraie religion sans Jésus. Pas de vrai 
Christianisme sans .arie.

à sa vie matérielle.

religion sans le culte, 
de vrai Christianisme

(a:phrase barrée:) ... présidant

(b; phrase barrée:) Pas de vraie 
l’adoration de Jésus-Christ. Pae 
sans le culte de Marie.



C’est ainsi, ô Earie, que 
ImpostureB cachées, c*e8t einsi ue 
tes les hérésies.

55
vous dévoilez les
vous terrassez tou-

*4 -:ar^a rirr;o ounctas liaereses intarerais-ti in unlvorso mundo.

'-e Jouissez-vous, ô Vierge Marie, car à vous 
seule, vous suffisez à déjouer toutes les hérésies dans 
le fonde entier.

Dieu (a) est le type éternel de toutes choses. 
Ce qu’il fait en lui-même, au sein même de sa divinité, 
il l’a reproduit hors de lui, en toutes ses oeuvres, 
mis plus particulièrement dans l’humanité.

Les choses visibles deviennent ainsi selon la 
magnifique théorie de S. Paul, la figure dos choses qui 
ne so voient pas- Invisibilia eniia ïpsius, a creatura 
mundi, per ea quae facta sunt, intellects, conspioiuntur 
(Rom. 1,20).

De là le procédé si logique et si fécond de 
S. Thomas dans l’étude des choses surnaturellcs.de se 
servir des lois et phénomènes con us du monde matériel, 
pour s’élever à l’intelligence des vérités surnaturelles 
et en donner une explication dont le. raison se trouve 
satisfaite,alors méfie qu’elle sent cas vérités placées 
à des régions supérieures où elle ne peut espérer de 
les atteindre pleinement, (b)

Et en effet, les choses de la nature étant u- 
ne copie de la divinité, ainsi que nous venons de le 
voir, il ne se peut pas qu’elles ne soient en même temps 
la figure des choses surnaturelles, placées par leur 
essence mène entre ces deux extrêmes: la nature et Dieu.

(b: phrase barrée:) Les choses de la nature sont donc 
une figure des choses surnaturelles.

(a) première rédaction.

surnaturellcs.de
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il convenait 5Lriait.dono»®'t o’ost m première conclusion, 
5Lî“n^ï^n’îïnW1?8 Dieu restât fidèle au
l’élis- ûi\ Jraoo, il convenait qu’à la tâte de 
L 2® 1 religion, coune à la tâta de toute fa.J.1-
no^T-2°’h»tQ TœtnYte sociétcS, corne dans toute âne et tout

’ Dieu a?UE eut donné de lui*â*ae une double 
: représentation de son Verbe, et repré­sentation de son Amour.

ia Y01’be s'est fait chair et il a habité 
Paf?r ??^s~ dans l'ordre religieux et surnaturel» 
voilà l^Uüq&e de Dieu- C'est le Verbe de Dieu fait hom­
me- Imago Del invisibilis- Verbura a&ru factum.

«0 Verbe fait chair, 1 ’homiiG-Dieu, le Christ, 
voila la tete du corps de l'Eglise- Christus canut est 
Ecclesiae (Sph.5.23)- Ipse est caput corporis Ecclesiae 
(Col.1,18).

ùais si Jésus est la tête de l'Bglise qui donc 
en sera le coeur* Don est bonum hominem esse soluci- il 
n'est pas bon que l'homme soit seul. Dieu nous l'a dit 
dès l'origine, cela n’entre pas dans ses plans, uis 
donc que le Verbe de Dieu a revêtu les formes d'un hom­
me , il convenait qu’une femme aussi fut comme revêtue 
de la divinité et imprégnée de 1'Esprit Saint.(a)

Cette femme c’est îâ&rie.

(a; texte barré;) Cette faæe c'est celle que S. Jean 
décrit dans son Apocalypse : "Une femme qui tenait sous 
ses pieds la lune, c’est à dire toutes les choses terres­
tres, et elle était revêtue du soleil, c’est à dire de 
la divinité, comme d’un vêtement- ulier agiota sole " 
(Ap.12,1).

Cette femme c’est celle dont parlait l'antique 
prophétie, femme merveilleuse qui devait enceindre et 
revêtir Dieu lui-même. Faemina circumdabit Virum.

Cette femme c’est ;iarie.
Faemina circumdabit virum- Faemina.. .virus, 

L’homme, la femme- L’homme Dieu, la feans par excellence, 
la Vierge, Hère de Dieu, Jésus, îisrie, tels sont les deux 
éléments du vrai Christianisme.

Jésus- copie parfaite du Verbe, et le Verbe 
lui-même fait homme.

iiarie- comme envahie par 1*Esprit Saint, et
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i Prophète du Testament Nouveau, s. Jean, 
diïe JîaSS*!? *y&at le 1Une BOUS lee Pi0<iB» c’est à 
Gt revâtup dd? toutOü les choses terrestres, î, * "?sL'a<3,dï soleil, c’est à dire de la divinité cou.» 
d’un vêtement- Lulier amlota sole <Ap. 12,1.)

Et six siècles plus tôt, le Pro. hète Jérémie 
nous en donnait l’explication dans cette prophétie cé­
lébré ou il nous la montre environnent l*hom»-Dieu- 
Greavit Donïnus novum super terras- Le Seigneur, s ’ écrie - 
t-n, a or oh sur la terre un prodige nouveau- Faenina 
circwadabit virus (Jer. 31,22) La fciù» -par excellence, 
la femme vierge, environnera l’homme parfait: l’homae 
Dieu- lie l’environnera comme d’un ciistal et elle se­
ra elle-Moxæ environnée et comme revêtue de la splendeur 
de sa lumière- Muller aralcta sole.

Faomina...virum- Voilà l’homme et voilà la 
fes'iie que nous cherchions- Faemina.. .virwa, voilà la 
Vierge 1ère et l’home-Dieu, voilà Jésus et Marie.

11 n’est pas bon que l’home soit seul, voilà

tout imprégnée de lui- Spiritus S^nctus superveniet in 
te- plana gratia- marie qui n’est rien d’elle-même, mais 
qui (a) n’a ï'ien qui ne lui vienne du Père et du Verbe 
et ne procède d’eux comme l’Esprit Saint.

Jésus est la tête (b) de l’Iigllse et pour continuer 
dans l’Eglise l’harmonie du plan divin il a voulu comme 
à la société domestique, corne à l’humanité, lui donner 
un coeur, et pour coeur une femme, et cette femme c’est 
Marie.

U, Vierge immaculée, je comprends maintenant 1*em­
pressement avec lequel toutes les âmes fidèles, toutes 
les communautés religieuses se disputent l’honneur de 
vous appartenir et de vous avoir pour patronne, (c)

(a:phrase barrée:)...a reçu du Père et du Verbe tout ce 
qu’elle a
(b: phrase barrée:) Marie est corne le coeur de la Reli­
gion.

(c: notes marginales : ) faeraina, virum—
Jésus et Marie: incarnation- naissance- présentation- 
passion-croix- mort- ascension, assomption- ciel-
Roi, Reine-
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l’aide fait à sa resseviblance, que l’hoinae-Dleu s’ect 
donne, et qui va ^devenir sa coop^ratriee dans le grt.no 
oeuvre qu’il vient aoeoaplir.

(a) le raot "va” n’existe p s dans le texte.


